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L'ARBORETUM DE PEZANIN 
par 
BnGt:11 Dt� Vll.MOBI� 
lJom pierre-les-Ol'lnes esl 1111 pi lto­
r1,sq 11P vil lage , juché au sommet 
11"u11e de,; 11omlm�11ses collines qui 
fonl h� 1·el i e f du llaul Charolais. ù 
l't>carl des grandes voies de passage, 
près ile Matout·, non loin de Cluny 
el de sa célèbre abba\e. 
Il faut avoir ha.hi
.
lé cetlP région 
sauvage, y avoir pnssé des hivers el 
assist1·, aux métamorphoses d1' sa 
na lu t't'. pour en apprécier tous les 
1·hannes et en connaître toutes les 
rigueurs. Propice à l'élevage, ingrate 
aux cultures, peu giboyeuse, mais 
a britant dans ses nombreux étangs 
des Poissons excellents, cette partie 
de la Saône-et-Loire connall les 
alternances les plus rudes de chaleur 
t>l de froid. de sécheresse et d'humi­
dité dont. puisse souffrir en France un 
pays de pdih' montag1w. 
Les cul lures St' li miten t pat· suite 
à quelques maigres IM,s. aux c(• 1·éa le!' 
pauvres (Seigle, Or�c, Sarrasin } el 
aux Pomme!' de ter1·c .  La r t'>gion est 
assez boisée, naturellement ou iHli­
ficiellement: le Pin sylve�tre . le plus 
abondant des Conifères, n'y donnt' 
que de médiocres sujets ; le Pin laricio 
est plus satisfaisant,. de même que 
le Sapin pec lin1·, , !'Epicéa commun 
et surtout le Mélèze d' Europe . Parmi 
les feuillus, l'espèce dominante est 
le Chêne pédonculé ; infestéd'oïdium, 
il végf>te sous forme de pauvres 
taillis, soit :'t l'état pur, soit associé 
au Charme. Toutes les aut res esp�ces 
communes du centre de la Fra111·e, 
Frêne, lfouleau, Hêtre, Orme, etc. 
sont plus ou moins r1d11�mcnl repré­
sentées. 
C'est lù qu'au début 1lu siècle, 
Philippe de V ilmori n eut l'idée de 
aéer un arboretum de toutes les 
espèces tl'arbt·cs el d ' arbustes indi­
gènes. in tt·111l uils 011 ·�xotiq ues, sus-
1'.eplibles d\ p1·ospé1·er. li voulut 
moins constituer une collection orne­
mentale qu'un cent re d'expl�rimen­
tation foreslii,rc destiné i1 fournit· 
plus Lard l'exemple d'utilisation 
d'un sol ingrat dans une région froide 
du centre de notre pa�·s. Il choisit 
pour cela , à 400 m�tres d'nltitude, 
les terres en lourant i1 toutes les expo­
sitions, l'étang ile Pézan in. partiu 
d'un vaste domain� apparlenant ù 
:\l111c Ph. de Vilmorin P.l allenanl à 
1'.elui d' Audour, fief du 1'.omte cle 
Dorian, son fri�rc. lui- rnPme dcndro­
loguc avisé. 
Les premit'.�res plantalions furent 
faites en 11-tO� " ' poursuivi1�s réguliè ­
rement dPpuis, sauf pendant la 
guerre. Elles 1 '.ouvrent aujourd'hui 
environ i!l hcdares d'un sol grani­
tique revêtu d'une couche de terre 
vPgét ale d'épaisseur varia ble cl sou­
vent presque nulle. 
�ne énumération m1�mf� sommaire 
des essences exi!'>lanl à ce jour 1'i 
Pé.mnin serait fastidieuse et stérile; 
je me bornerai donc ù parler des 
plus intéressantes. Qtwlques chiflres 
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donnernnt une idée de lïmpol'ta11ce 
de la tentative d'acclimalalion réali­
sée el du 1·esle encore en cours : 
70.000 sujtls divers ont été plantés. 
200 genres sonl représentés. dont 
175 pour les feuillus (850 espèces ou 
variétés) el 25 pour les Conifères 
(2?-;0 espèees ou variétés). 
Il s'en faut de beaucoup, on le 
conçoit. que ces végétaux aux tempé­
raments les plus divers aient trouvé 
tous dans ce coin du Charolais leur 
terre d'élection : un grand nombre, 
après une reprise plus ou moins 
difficile, végétèrent quelques années 
et finirent par disparaitre, en parti­
culier les espèces calcicoles et celles 
dont les racines ne purent se frayer 
un passage dans le sous-sol peu 
hospitalier D'autres donn�rent, quel­
ques saisons, l'illusion de la prospé­
rité, jusqu'à ce qu'un hiver plus rude 
les emportàt ou les mutilàl au point 
de leur ôter définitivement Loute 
valeur forestière ou décorative. Le 
terrible hiver 1916-1917 causa en 
particulier la perle de plusieurs ma­
gnifiques Amucaria imbricata sur la 
longévité desquels il eût été. avouons­
le, bien naïf de conserver des illu­
sions. Mais l'excellent et très savant 
M. Mollet, à qui, après la disparition 
de mon Père, ma Mère confia les 
destinées de Pézanin, eut à cœnr de 
pousser à fond les expériences d'ac­
climatation et s'y employa avec une 
hardiesse des plus louables à laquelle 
nous devons de voir subsister dans 
certains coins ahrités de l 'arhorélum 
des espèces bi1rn peu préparées à leur 
nouv1�au milieu. 
Bien que les résultats positifs 
obtenus avec les feuillus soient pro­
portionnellement bien moins nom­
breux que ceux donnés par les Coni­
f€.res. c'est par ceux-là que nous 
commencerons, en lâchant de nous 
limiter au point de vue d'ensemble 
que cel aperc:11 prétend seulement 
donner. Beaucoup de groupes impor­
tants ne soul représentés ù Pézanin 
que par de mécliocres sujets: No)crs, 
Carya, Pterocaryo; m'sculux et Pa­
via; Catal1ia el Paulo11·nia; Parro­
tia; Fraxinus; Tilia; Carpinus ame­
rir.ana, Zelkova acuminata. Chênes 
américains du groupe a/ha, etc . . Le 
Hêtre commun, bien que présent çà 
el là dans la région, don ne dans 
l'arboretum des déceptions et les 
Ormes, en général, ne sont pas beau­
coup plus brillants. En l'evanche, les 
Aulnes, Charmes, Bouleaux, Acacias 
se sont pour la plupart adaptés et 
peuvent être considérés, après une 
vingtaine d'années de plantation, 
comme victorieusement établis. Nous 
consacrerons une mention spéciale 
à quelques feuillus qui ont démontré 
sans conteste leur supériorité. 
Les Chênes d'Amérique dont les 
nornbr�uses espèces, introduites à 
partir de la fin du xv111e siède, sont 
représentées sur divers points du ter­
ritoire français par de vigoureux su­
jets, ont dépassé à Dompierre les 
espoirs fondé.°" sur eux. Plantés en 
association avec des Pins sylvestres, 
ils ne tardèrent pas à dominer ceux-ci 
au point qu'on dut les en affranchir 
complètement. Plusieurs espèces sont 
à l'heure actuelle notablement plus 
belles que les Chênes indigènes et 
présentent en outre la supériorité 
d'un feuillage splendidement coloré 
à l'automne. �ons pouvons d'ores et 
déjà faire un choix parmi les mieu� 
adaptés : les Querrm rubra et coccz­
nea sont étonnamment vigoureux, de 
même que le Q. pniustrü dont beau­
coup d'exemplaires atteignent t5 m. 
de hauteur et 75 cm. de diamètre à 
un mètre du sol. Celte prospérité est 
d'autant plus encourageante que la va­
leur de cell.e dernil>re essence au point 
de vue forestier est depuis longtemps 
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mana, A .iVumirlira el enfin le rare 
et si particulier A. koreana qui 
semble avoir trouvé son paradis 
dans !'Arboretum où. pour la pre­
mière fois en Europe. il a fructifié. 
Parmi les Epicéas, à parl peut­
êtrc le Picea sitkensis (P. J.lf eziesii ) , 
qui, en considération de la rapidité 
de sa croissance el de son aù a plation 
à la sécheresse et à l'humidité, 
pourrait être reeommandé comme 
essence foresli�re, nous ne pouvons 
signall'I' encore que des arbres 
dé•·oralifs : Pirea Omorir:a, originaire 
des Balkans, bien ,;tabli. Picea 
pungens, don 1 le feuillage est très 
particulier, P. orientalis, remar­
quable par son petit feu i liage, etc ... 
J'ai eu la joie de voir prendre el 
se développer clans les meilleures 
conditions quelques sujets du rare 
P. Brewe1 iana, espi>ce américaine 
de premier intérH ornemental dont 
le plus bel exemplaire euro péen est 
peul-être à Verrières. 
Les Mélèzes exotiques nous on 1. 
donné des déceptions amères : le 
Lari.r leptolepis se laisse dominer 
par son congénère européen bien 
moins sensible à la sécheresse el par 
ailleurs a bon dan t dans la région. 
Quant à l ' hy bride de ces deuxespf>ces, 
L. eumle11is aprf>s u 11 départ fou­
droyan l qui juslilia longtem ps les 
plus grands espoirs, il se dessèche 
el dépérit, probablement par suite 
du man que <le profondeur du sol. 
De beaux géants de prt•s de trente 
ans s'éteignent peu à peu. Bien que 
négative, l'expérience laisse néan­
moins derrière elle son enseigne­
mPnt et nous trouverons à Pézanin 
bien des occasions de dissiper notre 
amerl urne : la première nous en 
sera fournie par un autre colosse, 
le CMre de !'Atlas qui confirme 
en Saone-el-Loire les qualités aux­
quelles il <loil rl'f·lrc un arbre cl1� 
grande valeur pour certaines de 
nos forêts. La variété coerulea. avec 
son feuillage 1l'un . glauque presque 
bleu, est une véritable gloii-1� de la 
Nature. Le Cèdre du Liban est à 
croissan ce plus lente, tandis que le 
Ctrcùliphyllum joponicw11. 
/Jeodarrr, 1·éputé non rustique, tient 
ce pendant très honorablement sa. 
place. 
Parmi les a.rhre� ornementaux 
bien acclimatés à Pézanin, qu'il nous 
soit encore permis de citer le Liho­
cedrm der:urrens. le Se111mia ( \'Vellin,q­
tonia) gi9antea, très bPau là 011 le sol 
est suffisamment profond, le Cr.IJpln­
merirt japonirr1,, jusqu'ici bien résis· 
tant au froid, le Tli!lya gi.'Jantea et le 
Cyprès de Lawson dont il existe des 
colonies prospères , le Tsuga itlerten­
siana qui, nettement supérieur au T. 
1:anadensis, semble vouloir entrer en 
coneurrence avec les arbres forestiers. 
Le (ienévrier de Virginie, le Thuya 
d'Occident. le Cyprès chauve sont hif'n 
éta bli s, mais ne poussent que lenle-
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cinquantaine d'espèces et variétés, 
l'emportent sur les Sapins, sans 
qu'aucun des types introduits se soit 
montré, jusqu'à présent supérieur à 
ceux couramment cultivés, le Pin 
sylvestre et surtout le Pin laricio. Ce 
dernier, établi en peuplements impor­
tants, forme de beaux troncs bien 
droits et n'est que peu attaqué par les 
Tordeuses (Tortn.1: /Juolianri.) qui, 
par ailleurs ont causé de s�rieux 
dégàls notamment dans les Prns de 
Banks elles Pins rouges d'Amérique. 
L'on peut admirer encore à Pézanin 
des groupes bien portants de Pins 
Pi11us Coulteri. 
maritimes, dont le bois n'a malheu­
reusement pas grand� valeur, de 
Pins sylvestres, de Pinm Coulter1 
aux longues aiguilles et aux cônes 
volumineux, du rare Pinu.fKoraiensi.ç 
Pl enfin de Pin11s Cemhro, pour ne 
parler que des espèces les plus large­
ment représentées. 
Dès le début des plantations, deux 
Conifères commencèrent à rivali­
ser de vigueur et de rapidité de 
développement : le Sapin de Van­
couver, Abies grandis, el le Sapin 
de Douglas, Pseudotsuga Douglasii. 
Ces deux essences ont pour le 
Charolais un intérêt de premier plan. 
Nous nous sommes appliqués à les 
introduire dans les différentes parties 
de l'Arborélum: elles se sont partout 
aussi bien comportées. Après 25 ans 
de plantation, le Sapin de Van­
couver semble, il est vrai, ralentir 
son allure on mt�me cesser de pro­
gresser, tandis que le Douglas affirme 
sa supériorité. Il s'est parfaitement 
accommodé - jusqu'à se ressemer 
naturellement - du sol granitique, 
pauvre en calcaire et en argile, de 
même que des conditions climaté­
riques qui lui ont été imposées. La 
variété glauque est plus décorative 
mais à croissance plus lente. 
H.evenons à présent aux �apins 
proprement dits que nous avons 
abandonnés dans notre hàte de 
glorifier. avec le Psewiotsuga Dou­
glasii, un des plus beaux exemples 
de la portée scientifique et écono­
mique de l'acclimatation. 
Le Sapin argenté est naturalisé 
dans la région ; bien que conservant 
sa qualité d'espèce d'ombre, qui lui 
permet de se développer facilement 
sous bois. il est .iusqu'à présent 
nettement dominé par l'A/Jies .r11·andis. 
Cne <JUarantaine d'autres espèces 
de Sapins ont été essayés à Pézanin, 
parmi lesquelles nou1' ne citerons 
que "elles qui. bien adaptées à leur 
nouvel habitat, ont en même temps 
la pins grande valeur ornementale : 
A.hie.� concolnr, A. la.�iorarpa, A. 
arizrmica. A. nohilis d sa variété 
r;lawa. A. ma.r;ni(ù:a, A. Nordman-
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niana, A JVumirtira el enfin le rare 
el si particulier A. koreana qui 
semble avoir trouvé son paradis 
dans l'Arhorelum où. pour la pre­
mière fois en Europe. il a fructifié. 
Parmi les Epicéas, à part peut­
êtrc le Picea sitkensis (P. J'feziesii), 
qui, en considération de la rapidité 
de sa croissance et de son adaptation 
;\ la sécheresse et à l'humidité, 
pourrait être re('ommandé comme 
essence foresti�re, nous ne pouvons 
signalp1· encore que des arbres 
dé<>oralifs: Pirea Omorica, originaire 
des Balkans, bien �labli. Picea 
pungens, dont le feuiJJage est très 
particulier, P. orientalis, remar­
quable par· son petit feuillage, elc ... 
J'ai eu la joie de voir prendre el 
se développer tians les meilleures 
conditions quelques sujets du rare 
P. Brewe1 iana, esp;.ce américaine 
de premier intérèt ornemental dont 
le plus bel exemplaire euroréen est 
peut-être à Verrières. 
Les Mélèzes exotiques nous onl. 
donné des déceptions amères : le 
Lori.r leptolepis se laisse dominer 
par son congénère européen bien 
moins sensible à la sécheresse el par 
ailleurs abondant dans la 1·égion. 
Quant à l'hybride de ces deuxespi>ces, 
J,. eumle;1is. apri>s un départ fou­
droyant qui justilia longtemps les 
plus grands espoirs, il se dessi�che 
el tlépérit, probablement par suite 
du manque de profondeur du sol. 
De beaux géants de prt•s de trente 
ans s'éteignent peu à peu. Bien que 
négative, l'expérience laisse néan -
moins derrière elle son enseigne­
ffif'nt et nous trouverons à Pézanin 
bien des occasions de dissiper notre 
a merl urne : la première nous en 
sera fournie par un autre colosse, 
le Cèdre de I'Atlas qui confirme 
en Saône-et-Loire les qualités aux­
quelles il doit fl'Mr� un arbre <11� 
grande valeur pour certaines de 
nos forêts. La variété coerulea. avec 
son feuillage d'un . glauque presque 
bleu, est une véritable gloir1� de la 
Nature. Le Cèdre du Liban est à 
croissance plus lente. tnndis que le 
Ctrcitlipltyllum .foponicum. 
IJeodam, réputé non ruslique, tient 
cependant très honorablement sa 
place. 
Parmi les arbre� ornementaux 
bien ncclimalés à Pézanin, qu'il nous 
soit encore permis de citer le Liho­
cedrm dewrrens. le Se1111oia ( Welling­
ton.ia) _q;gantea, très bPall là oi1 le sol 
est su f'fisammen t profond, le Crypln­
merifl japonirn, jusqu'ici bien résis­
tant au froid, le T/nJya 9i9antea el le 
Cyprès de Lawson dont il existe des 
colonies prospères, le Tsuga lJJerten­
siana qui, nettement supérieur au T. 
ranadensis, semble vouloir entrer en 
concurrence avec les arbres forestiers. 
Le (ienévrier de Virginie, le Thuya 
d'Occident, leCyprèschauvesoot hif'n 
établis, mais ne poussent que lente-
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cinquantaine d'espèces el variétés, 
l'emportent sur les Sapins, sans 
qu'aucun des types introduits se soit 
montré, jusqu'à présent supérieur à 
ceux com·amment cultivés, le Pin 
sylvestre el surtout le Pin laricio. Ce 
dernier, établi en peuplements impor­
tants, forme de beaux troncs bien 
droits et n'est que peu allaqué par les 
Tordeuses (1'ortn.1: huolianri.) qui, 
par ailleurs ont causé de sérieux 
dégùls notamment dans les Pins de 
Banks elles Pins rouges d'Amérique. 
L'on peul admirer encore à Pézanin 
des groupes bien portants de Pins 
Pillus Coulteri. 
maritimes. dont le bois n'a malheu­
reusement pas gl'and� vAleur, de 
Pins svlvestres, de Pinus Coulter1 
aux lorigues aiguilles et aux cônes 
volumineux,tlu rare Pinu.tKoraiensi.î 
Pl Pnlin de Pin11.� f?emhm, pour ne 
parler que des espèces les plus large­
ment représentées. 
Dès le début des planta.lions, deux 
Conifères commencèrent à rivali­
ser de vigueur et de rapidité de 
développement : le Sapin de Van­
couver, Abies grandis, et le Sapin 
de Douglas, Pseudotsuga Douglasii 
Ces deux essences ont pour le 
Charolais un intérêt de premier plan. 
Nous nous sommes appliqués à les 
introduire dans les différentes parties 
de !'Arborétum : elles se sont partout 
aussi bien comportées. Après 25 ans 
de plantation, le Sapin de Van­
couver semble, il est vrai, ralentir 
son allure ou même cesser de pro­
gresser, tandis que le Douglas affirme 
sa supériorité. Il s'est parfaitement 
accommodé - jusqu'à se ressemer 
naturellement - du sol granitique, 
pauvre en calcaire et en argile, de 
même que des conditions climaté­
riques qui lui ont été imposées. La 
variété glauque est plus décorative 
mais à croissance plus lente. 
Revenons à présent aux �apins 
proprement dits que nous avons 
abandonnés dans notre hâte de 
glorifier. avec le Pseudotsuga Dou­
_qlasii, un des plus beaux exemples 
de l a  portée scientifique el écono­
mique de l'acclimatation. 
Le Sapin argenté est naturalisé 
dans la région ; bien que conservflnt 
sa qualité d'espèce d'ombre, qui lui 
permet de se développer facilement 
sous bois. il est .iusqu'à présent 
nettement dominé par l'Abies ,qrandis. 
C ne quarantaine d'autres espèces 
de Sapins ont été essayés à Pézanin, 
parmi lesquelles nous ne citerons 
que celles qui. bien adaptées à leur 
nouvel habitat, ont en même temps 
la plus grande valeur ornementale : 
Abie.'> concolor, .4. lasiocarpa, A. 
arizonica, A. nohilis rl sa variété 
l)lrt1tra. .·L mar;nifica, .4.. Nord man-
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niana, .4 �Vumirlira et enfin le rare 
et si particulier A. koreana qui 
semble avoir trouvé son paradis 
dans !'Arboretum où. pour la pre­
mière fois en Europe. il a fructifié. 
Parmi les Epicéas, à part peut­
êlre le Picea sitlœnsis (P. ill eziesii), 
qui, en considération de la rapidité 
de sa croissance el de son adaptation 
à la sécheresse et à l'humidité, 
pourrait être recommandé comme 
essence forestiilre, nous ne pouvons 
signaler encore que des nrbres 
dé,..oralifs : Pirea Omorica, originaire 
des Bal kans, bien t'>tabli. Picea 
pungens, dont le feuillage est très 
particulier, P. orientalis, remar­
quable par son petit feuillage, etc ... 
J'ai eu la joie de voir prendre el 
se développer dans les meilleures 
conditions quelques sujets du rare 
P. Brewe1 iana, esp-"ce américaine 
de premier intérêt ornemental dont 
le plus bel exemplaire euroréen est 
peul-être à Verrières. 
Les Mélèzes exotiques nous ont. 
don né des déceptions amères : le 
La,.ix leptolepis se laisse dominer 
par son congénère européen bien 
moins sensible à la sécheresse et par 
nilleurs abondant dans la région. 
Quant à l'hybride de ces deuxespf>ces, 
L. eurolepis. aprf>s un départ fou­
droyant qui justilia longtemps les 
plus grands espoirs, il se dessèche 
et dépérit, probablement par suite 
du manque de profondeur du sol. 
De beaux géants de prt'S de trente 
ans s'éteignent peu à peu. Bien que 
négative, l'expérience laisse néan­
moins derrière elle son enseigne­
mPnt et nous trouverons à Pézanin 
bien des occasions de dissiper notre 
amerl urne : la première nous en 
sera fournie par un autre colosse, 
le Cèdre de l'Atlas qui confirme 
en Saône-et-Loire les qualités aux­
quelles il doit d'Mrc un arbre de 
grande valeur pour certaines de 
nos forêts. La variété coerulea. avec 
son feuillage d'un . glauque presque 
bleu, est une véritable gloil'e de la 
Nature. Le Cèdre du Lihan est à 
croissance plus lente. t1rndis que le 
Ctrcùlipliyllum joponicum. 
/Jeodara, réputé non rustique, tient 
cependant très honorablement sa 
place. 
Parmi les arbre!'> ornementaux 
bien acclimatés à Pézanin, qu'il nous 
soit encore permis de citer le Liho­
cedrus der:urrens. le Sequoia ( Wellin,q­
tonia) ,qigantea, très beau là 0(1 le sol 
est suffisamment profond, le Cryptn­
meritt japonic1i, jusqu'ici bien résis­
tant au froid, le 1'/tuya gigantea et le 
Cyprès de Lawson dont il existe des 
colonies prospères, le 1'suga Merten­
siana qui, nettement supérieur au T. 
1:anadensis, semble vouloir entrer en 
concurrence avec les arbres forestiers. 
Le (ienévrier de Virginie, le Thuya 
d'Occident. le Cyprès chauve sont hif'n 
établis, mais ne poussent que lente-
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ment ; l'ait curieux. la variété du 
Cephalota:ru.� arupacea, a, jusqu'à 
présent, triom phé des hivers les plus 
rudes , alors que le type a depuis 
long t emps complètement disparu . 
Répétons qu'en dehors des espèces 
citées, un très grand nombre d'autres 
ont été plantées ci Pézanin avec plus 
ou moins de bonheur: la plupart �­
figu rent depuis lrop peu de temps 
pour que l'on soit en droit de for­
muler à leur égard un jugement 
définitif. 
Nous aurions aimé pouvoir ne pas 
nous limiter aux arbres les plus 
importants ·et parler des arbustes 
d'ornement dont des centaines, pro­
venant de tous les coins du globe 
vivent, croissent. fleurissent el fruc­
tifient abondamment ùans •'Arbo­
retum. Au prin temps et à l'automne. 
c'est un véritable enchantemenl 
d'errer à travers ce vaste parc, de se 
fra)·er un passage parmi les Hama­
melis; les Chimonanthus, les Deutzias, 
les Comus fleuris ou au milieu des 
Crataegws, Cotoneaster, Vitis, aux 
fruits de couleurs variées. La place 
nous manque hélas ! pour accompa­
gner le lecteur au sein de toutes les 
merveilles de ce jardin d'acclima­
lfltion végétale. 
D'ici peu. lor�que sa valeur se sera 
affirmée sous le poids des ans el des 
épreu ves toujours répétées du di mat. 
nous souhaitons qu'il attire ceux 
qu'intéressent les essais forestiers 
et les collections exotiques . ,\ ux 
forestiers . aux amateurs nous deman­
derons alors de nous aider à 1 irer de 
la vaste expérience entreprise les 
conclusions qu'elle engench-era. 
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